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NOUVELLE METHODE DE PREPARER

LE CHANVRE, AVEC MOINS DE

DECHET ET DE FRA1X, ET D'EN TIRER
UN PLUS GRAND USAGE.f

QU OI que depuis longtems l'ufage du
chanvre foit devenu auffi commun, que

nécellaire, il paroit cependant, que l'on n'a
pas reconnu paifaitement fa nature & tes

propriétés. Plufieurs perfonnes ont cru que le
chanvre rouï étoit dans une forte de pourriture.

On a conclu de là que s'il demeuroit
trop longtems dans l'eau, il fe pourriffoittrop,
enforte qu'il ne produifoit fur le féran que des
fils fans force & fans bonté. On remarqua au
contraire que quand il n'étoit pas rouï affés
longtems, l'écorce encore pleine de cette
poix, qui l'attache à la tige, ne produifoit
que des fils durs, élaftiques & très difficiles

à préparer. Enfin on a tenti, qu'il y avoit
un milieu à obferver, mais qffil étoit très
difficile de déterminer par des régies fixes, &
que par là même il étoit auffi facile que
dangereux de s'en écarter.

POUR

t Mr. Marcatidier fit imprimer dans le Journal ceco«
nomique de jS^, une diflertation fur le chanvre,
dont nous donnons ici une partie. Le Magafin des
arts & des fciences de Leipfig traduifit cette piece
en I7S7. Des lors l'auteur a publie à Pai is un trai"
té complet fur le chanvre. Mais comme il n'a riea
changé à cette partie de l'on ouvrage nous tradui-
fons ici l'extrait qui eft dan* le Magafin de Leipfijj,
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POUR prévenir tous ces inconvéniens»
& pour donner une régie fimple & affurée
de cette première préparation ; Mr. Marcan»
dier obferve que l'on ne fait rouir le chanvre,
que pour détruire une forte de réfine, qui eft
le feul lien, qui unifie l'écorce à la tige du
chanvre, & que l'on ne doit te faire qu'à
proportion de la quantité de cette poix, Se
de la force de fon adhérence. Si l'on laiffe
le chanvre trop longtems dans l'eau, les fils
trop défunis he peuvent pas être pris dans
toute leur longueur, & la plus grande partie
du chanvre refte avec l'écorce, dont on cherche

à te féparer en le férartçant. C'eft pour
cela, qu'il eft dangereux de le laiffer rouir
trop longtems; ainfi la régie eft, qu'il ne
faut l'y laiffer qu'autant de tems qu'il eft ne-
celfàirc, pour féparer l'écorce exactement Se

fans en rien perdre. Peut-être que 5. à 6.
jours fuffifent pour cela.

LORS qu'on a laiffe le chanvre affés longtems

dans l'eau, pour qu'il puifle être brifé
facilement, l'écorce, qui elt dure & élaftique
ne paroit pas propre a produire des fils allés
fins. Monfieur Afarcandier, après avoir examiné

avec foins toutes les circonftances, & après
diverfes expériences, faites fous tes yeux &
par tes conteils de M. l'Intendant de Bourges,
a trouvé te moien de lui donner facilement &
fans fraix toutes tes bonnes qualités» qui lui
manquoient. L'eau qui a déjà tuffi pour
féparer te chanvre de la tige enlèvera encore
tout ce qui refte de poix & féparera beaucoup
mieux & fans aucun danger tes fils l'un de

l'autre.
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l'autre. Pour cela, il fuffit d'affembler le
chanvre, après qu'il a été brifé, en poignées
chacune d'un quart de livre ou environ, &
de tes mettre dans l'eau. On tes aîtache par
le milieu, pour pouvoir tes remuer fans qu'elles
fe mêlent tes unes avec les autres. Après qu'on
a ainli imbibé toutes tes poignées, on doit
les mettre dans un vailteau de bois ou de

pierre, que l'on remplit d'eau, & où on les
laiffe pendant plufieurs jours, auffi longtems
que cela eft néceffaire pour tes décharger de
tout ce qu'il reite de poix. Trois ou quatre
jours fuflilent pour cela. Tirés les enfuite de
cette eau, & après tes avoir bien preffées, lavés
les dans une eau courante pour les décharger
de cette eau gomeule qui peut s'y être
attachée. Si l'on veut, on peut encore les battre.
Pour cela on étend chaque poignée fur une
planche bien lolide, Se après avoir délié le
cordon, qui l'atrnchoit, on les bat dans toute
leur largeur, avec un battoir dont on fe fert
pour le linge, jufqu'à ce que les parties foient
fuffifament féparées. Cependant il ne faut pas
le faite avec excès. 11 feroit à craindre que
les parties trop désunies n'euffent pas aflés de
force pour fuporter l'effort du féran. L'expérience

feule peut apprendre tes précautions,
que l'on doit prendre à cet égard. On a
plufieurs raifons de croire, que fi l'on lave
bien les paquets on pourra s'épargner la
peine de les battre.

CETTE opération finie, il faut encore
laver chaque poignée dans une eau courante,
& c'cft alors que l'on voit le bon effet de

O ces
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ces précautions. Les parties fe féparent, elles
fe nettoient, & elles paroiffent auffi belles,
que fi elles avoient déjà paffé par te féran.
Le chanvre paroit plus beau, les fils font
plus blancs & plus fins, à proportion que le
courant de l'eau elt plus rapide. Alors on
étend chaque paquet autant qu'il eft poffible,
& on le pend fur une perche dans un lieu
expofé au foleil, pour le faire égouter &
ficher.

LE chanvre ainfi nettoie de cette réfine,
qui étoit la feule caufe de fa cohérence, de
fa malpropreté & des différentes couleurs, qu'
on y remarquoit, paroit alors compote d'autant

de fils de foye. On a même reconnu
après plufieurs eflàis, que le chanvre qui
étoit le plus mal propre & le moins prifé eft
précifément celui qui devient le plus parfait.

LORS que le chanvre eft bien tee, il
faut le plier en le tordant un peu, ahn que
les fils ne fe mêlent pas. Alors on peut le
remettre au féranceur, pour en arracher les
fils les plus fins.

IL ne fera pas néceffaire de le battre
autant qu'auparavant. Ce travail qui demande
beaucoup de forces, & qui eft dangereux à
caufe de la pouffiére que l'ouvrier avale, ne
fera plus que médiocrement pénible.

IL ne fera pas plus néceffaire d'inventer
des machines, pour diminuer la peine & le
danger des ouvriers. Le féranceur n'aura
qu'à tecouer le chanvre, fans beaucoup d'ef¬

fort,
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fort, & à le ferancer fuivant la méthode
ordinaire. La matière fe travaillera plus facilement

& elle ne fera pas cette potillière, que
J on redoute avec tant de raifon. Si l'on
veut fe lervir de férans un peu fins, le chanvre

ainfi lave fera propre à produire de ties
beau fai. 11 égalera le plus beau lin, Se il
ne donnera plus qU>un tiers d'étoupes. Per-
juade que ce n'étoit qu'un rebut inutile, onles vendoit auparavant aux cordiers pourdeux lois fix deniers, monoie de France, mais
une nouvelle préparation fçait tirer de ces
etoupes une grand/ utilité. Elles produitent
une matière.hV, bbnche & douce, dont
jufques ici on n'avoit pas connu l'ulage. On
entait delà Ouate, qui vaut mieux que tes
ouates ordinaires. On peut même les filer &
en tirer de très bon fil. On peut les mêler
avec de la laine, du coton, de la foie ou
des cheveux; le fil qu'on en tire eft fi différent

qu'il peut donner matière à une infinite
d'expériences fort utiles pour plufieurs

manufactures.

J^ s'en fa,ut de beaucoup que l'on n'ait
epuile la matière; on ne connoit pas à beaucoup

près tous les ufages, que l'on beut
tirer du chanvre confidére de différentes manières.

La toile faite avec du chanvre préparéfuivant nôtre méthode, n'aura pas befoin de
relier fi longtems à la biancherie: On pourra

s'épargner la peine de lefliver le fil.
CES premières découvertes firent penfer,

que ce qui failoit le plus grand déchet du
O * chanvre
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chanvre férancé; ces matières que l'on jette
ordinairement fur un fumier, ou dans te feu,
contenoient encore des cliotes précieules, que
l'on méprifoit, parce qu'on n'en connoifloit
pas l'ulage. 11 ne faut que piler ces matières
Se les laver pour les rendre propres à être
emploiées dans tes moulins à papier.
L'expérience qu'on en a fait ne laifle aucun doute,
lur une vérité dont on tent facilement
l'importance.

N. E. T.
1*76®.
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